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Gregoryceras defayi sp. nov. et Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977:
deux espèces successives de la sous-famille des Peltoceratinae Spath
1924 (Ammonitinae, Aspidoceratidae Zittel 1895) de l'Oxfordien
moyen
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RESUME

De récentes fouilles dans l'Oxfordien moyen de la région de Bézaudun-les-

Alpes (Alpes-Maritimes. France) ont permis de récolter une importante faune
d'ammonites dans un banc daté de l'horizon à Perisphinctes arkelli Glowniak

Perisphinctes rotoides Arkell non Ronchadze). au sommet de la sous-
zone à Cardioceras densiplicatum (sensu Gygi sous-zone à Cardioceras vertebrale

in Cariou et al. 1997) de l'Oxfordien moyen. La découverte d'une popu-
lation homogène et abondante de Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977 nous

permei d'en réaliser pour la première fois une étude paléobiologique. La
variabilité de cette forme annoncerait trois pôles morphologiques qui
s'individualiseront dans la sous-zone à Perisphincles antecedens: pôle riazi (di Grosso!

vre 1917). pôle romani (de Grossouvre 1917) et pôle transversarium
(Quenstedt 1847). De plus, un lot de Gregoryceras original de la base de la

sous-zone à Cardioceras densiplicatum est décrit sous le nom de Gregoryceras
defayi sp. nov.. Les données stratigraphiques et paléontologiques permettent
de penser que cette nouvelle espèce est intermédiaire entre Pseudogregoryceras

tieni Jeannet 1951 et Gregoryceras tenuisculptum Gygi. Le problème du

dimorphisme sexuel au sein du genre Gregoryceras Spath 1924 est abordé: il
semble ne pas exister.

ABSTRACT

Recent excavations in the Middle Oxfordian of Bézaudun-les-Alpes area

(Alpes-Maritimes. France) have yielded an important and isochronous
ammonite fauna assigned to the Perisphinctes arkelli Horizon Perisphincles
rotoides Arkell non Ronchadze). at the top of the Cardioceras densiplicatum
Subzone (sensu Gygi Cardioceras vertebrale Subzone in Cariou et al. 1997).
Middle Oxfordian. Discovery of an homogeneous and abundanl assemblage of
Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977 batch lead us. for the first time, to
make a biometrie study. This species anticipates three morphological poles
which are known in the Perisphinctes antecedens Subzone: "riazi" (de
Grossouvre 1917). "romani" (de Grossouvre 1917) and "transversarium "

(Quenstedt 1847). A further assemblage of Gregoryceras at the base of the
Cardioceras densiplicatum Subzone is described as Gregoryceras defayi sp.

nov.. Us stratigraphical and palaeontological position places it as phyletic
intermediate between Pseudogregoryceras iteni Jeannet 1951 below and

Gregoryceras tenuisculptum Gygi above. The problem of sexual dimorphism within
the genus Gregoryceras Spath 1924 is considered: no dimorphism could be

recognised.

I- Introduction

En 1977, Gygi a créé avec raison l'espèce Gregoryceras
tenuisculptum à partir d'un seul individu récolté dans l'Oxfordien
moyen (sommet de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum)
de Siblingen. Canton de Schaffhausen (Jura Suisse). Dans sa

synonymie. Gygi cite trois individus décrits antérieurement
sous d'autres noms. Depuis, cette espèce a été reconnue en Ita¬

lie (Gygi 1990): il n'existe donc à ce jour que huit spécimens
décrits ou figurés, appartenant à cette espèce.

L'exploitation d'un gisement près de Bézaudun-les-Alpes
(Alpes-Maritimes, Sud-Est de la France) a permis de réunir
une riche population d'ammonites (N=1018) dont 43 Gregoryceras

Spath. A ceux-ci s'ajoutent 16 individus provenant de

plusieurs collections privées. Ces 59 spécimens, provenant d'un

' Grand rue. 04170 Saint-André-les-Alpes. France. E-mail: paleo(5Yireka.com.
2 Centre Alpin de Recherches Paléontologiques. Barrême. France.
1 Université de Dijon. Institut des Sciences de la Terre. 6 bd. Gabriel. F-21100 Dijon. France. E-mail: didier.marchand@u-bourgogne.fr.
4 Naturhistorisches Museum. Geologische Abteilung. Augustinergasse 2. CH—4001 Basel. Schweiz.
5 Université de Nice-Sophia Antipolis. Département des Sciences de la Terre. Parc Valrose. 06018. Nice cedex 2. France.

Gregoryceras defayi sp. nov. et Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977 475



vV Localisation des gisements étudiés.

«ana»

>< nsmni i /s

Fig. 1. Situation géographique.

même banc (lOOd), constituent une paléo-population. Neuf
autres individus de localités différentes ont également été
étudiés. Ils proviennent d'un même niveau stratigraphique (sommet

de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum), ce qui porte
le nombre total de spécimens étudiés à 68.

Par ailleurs, onze spécimens originaux de Gregoryceras ont
été récoltés dans la partie inférieure de la sous-zone à Cardioceras

densiplicatum.
Le but de cet article est quadruple: 1 étudier les variabilités

morphologiques et ornementales de cette population afin
de tester son homogénéité, (2) comparer l'échantillon aux
autres espèces connues provenant ou non de populations, (3)
réaliser l'étude détaillée du lot de Gregoryceras récolté dans la

partie inférieure de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum.
et (4) poser le problème du dimorphisme au sein du genre
Gregoryceras Spath.

Le cadre stratigraphique

Malgré d'importantes recherches dans l'Oxfordien moyen du
Sud-Est de la France, il n'a pas été à ce jour possible, tout
comme en Suisse (Gygi 2000b, p. 80). de mettre en évidence la

présence de l'espèce index Cardioceras vertebrale (Sowerby).
L'un d'entre nous (R. G.) a préconisé l'utilisation de Cardioceras

densiplicatum Boden pour caractériser l'intervalle de

temps situé entre le sommet de la sous-zone à Cardioceras
cordatum et la base de la sous-zone à Perisphinctes antecedens.

En ce qui concerne le sommet de la sous-zone à Cardioceras

densiplicatum, il est maintenant certain que
Perisphinctes (Arisphinctes) plicatilis Sowerby apparaît antérieurement

à l'horizon qui porte son nom (Gygi 2000a; Gtow-
niak 2002), ce qui tend à rendre caduc son utilisation pour
caractériser le sommet de la sous-zone à Cardioceras
densiplicatum. L'utilisation de Perisphinctes (Otosphinctes) arkelli
Glowniak 2000 est préférable en raison de (1) son apparition

à la base de cet intervalle de temps, (2) son abondance
et (3) sa large répartition (France, Angleterre, Pologne).

Cette espèce a été utilisée comme indice de sous-zone par
Gtowniak (2000) en Pologne. Dans le cadre de la zonation
utilisée ici, ce même intervalle est situé au sommet de la

sous-zone à Cardioceras densiplicatum: nous parlerons donc
de l'horizon à Perisphinctes arkelli.

II- Le gisement de Bézaudun-les-Alpes (Alpes-Maritimes,
France)

Historique

Les environs de Bézaudun-les-Alpes (Alpes-Maritimes; Fig.
sont connus depuis longtemps pour fournir des fossiles de

l'Oxfordien (Kilian & Guébhard 1905; Lanquine 1935). Plus

récemment, Dardeau (1983) y a étudié un affleurement d'Ox-
fordien moyen. Il dit du premier niveau de sa séquence 6 (p.
169): «[...J calcaire rognoneux plus ou moins conglomératique,
très glauconieux, mélangé avec une dolomie jaunâtre, et renfermant

de nombreuses ammonites de l'Oxfordien moyen [...]».

Lithologie, contenu faunique et biostraligraphie (Fig. 2)

Dans le banc décrit par Dardeau (100a). les fossiles sont en
réalité très rares et bien souvent fragmentaires. La récolte d'un
Peltoceratoides sp. près d'Aspremont (Alpes-Maritimes) dans

un niveau similaire plaide en faveur d'un âge Oxfordien
inférieur (zone à Cardioceras cordatum).

Au-dessus de ce banc, on a un lit d'argile à nodules et à

fossiles trop mal conservés (100b) pour permettre une datation

précise. Ce niveau est surmonté d'un petit banc de calcaire

grumeleux, d'épaisseur inconstante (100c). souvent fossilifère

où les céphalopodes dominent: Gregoryceras defayi sp. nov..
Perisphinctes (Otosphinctes) cf. paturattensis de Loriol 1901,

Hibolites hastatus Blainville, etc., indiquent la partie
inférieure de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum.

Ce banc est surmonté d'un niveau argileux d'environ 10 cm
d'épaisseur, souvent riche en faune (niveau lOOd). Les ammo-
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Gregoryceras riazi (deGrossouvre. 1917). Perisphinctes
(Dichotomosphinctes) antecedens Si [.FELD. 1914.

Gregoryceras tenuisculptum Gygi, I977. Perisphincles (Otosphinctes)
arkelli Gioii shk. 201)1).

Gregoryceras termisculptitm Gì or. 1977. Perisphinctes (Otosphinctes)
arkelli Gioii siik. 2000, Cardioceras cawtonense, BUKE&
Ht m estos. IH77 (fonileprimitive}. Platyspliiiiite.s perplanatus.
Tinta sr. 1961.

Gregoryceras defayi sp nos.. Perisphinctes (Otosphinctes) cj.

patturatensîs ni: Loriol. 1901.

Fig. 2. Zonation et lithologie de l'Oxfordien de Bézaudun-les-Alpes (pars.).

nites sont associées à de grandes belemnites du groupe Hibo-
liies hastatus Blainville. à de rares nautiles (Pseudaganides
pulchellus Tintant et al. 2002) et à une faune benthique. Au
sein des ammonites, on constate une très forte disparité
puisque 20 genres, regroupés au sein de 9 familles, ont été

identifiés (Fig. 3): Perisphinctidae (46.5%): Perisphinctes
(Otosphinctes) arkelli Glowniak 2000. P. (Arisphinctes) helenae

de Riaz 1898. P. (A.) plicatilis (Sowerby 1817). P. (A.)
cotovui (Simionescu 1907). P. (A.) trifidus (Sowerby 1821).

Platysphincies perplanatus Tintant 1961 et Liosphinctes laevi-

pickeringius Arkell 1937: Aspidoceratidae (8.6%): Euaspidoceras

sp.. Mirosphinctes sp., Paraspidoceras colloti Zeiss 1966.

Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977; Cardioceratidae
(1.2%): forme primitive de Cardioceras cawtonense (Blake &

Hudleston 1877): Pachyceratidae (0.7%): Tornquistes oxfordiense

(Tornquist 1894): Oppeliidae (28.5%): Trimarginites,
Campylites. Taramelliceras. Glochiceras. Creniceras; Oecopty-
chiidae (1,2%): Protophites; Haploceratidae (1,8%): Lissocera-
toides; Phylloceratidae (11.1%): Holocophylloceras. Phylloceras,

Sowerbyceras: Lytoceratidae (0.5%): Lytoceras. Les
espèces récoltées dans ce niveau indiquent sans ambiguïté le

sommet de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum (Oxfordien

moyen) et plus précisément l'horizon à Perisphinctes
arkelli.

Sur ce niveau, on observe un banc calcaire d'environ 15 cm
(101) peu fossilifère, qui fourni lui aussi Gregoryceras
tenuisculptum Gygi et Perisphinctes (Otosphinctes) arkelli Glowniak.

Gregoryceras defayi sp. nov. et Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977 477
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I Moceralidac H Fig. 3. Repartition des familles d'ammonites dans
le niveaux lOOd.

Le niveau 102. plus argileux et peu fossilifère a livré
Gregoryceras riazi (di Grossouvre 1917) et Perisphinctes
(Dichotomosphinctes) antecedens Salfeld 1914. U est donc attribué à la
base de la zone à Perisphinctes antecedens.

L'ensemble de ces ammonitofaunes est en cours d'étude

par l'un d'entre nous (D. B.).

III- Les Gregoryceras de Bézaudun-les-Alpes

Bien que le genre Gregoryceras Spath ne représente que
3.2 % de la faune récoltée, on peut, par comparaison à d'autres
gisements, le considérer comme fréquent. Tous les Gregoryceras

du niveau lOOd ont été a priori considérés comme appartenant

à une seule paléo-population, sur laquelle nous avons
effectué une analyse statistique de la variabilité des caractères
dimensionnels et ornementaux afin de tester son homogénéité.

Matériel étudié (N=68)

Les spécimens provenant du banc lOOd se répartissent comme
suit: 43 individus de la collection Bert [DB]. 2 de la collection
Delanoy [GD]. 5 de la collection Bersac. 3 de la collection
Rubino, 3 de la collection Davoux et 3 de la collection Sélébran

[JS]. Matériel additionnel: 2 spécimens du banc 101 de la

collection Bert [DB]. 1 de Bouyon (Alpes-Maritimes) et 1 de Ves-

cagne (Alpes-Maritimes) [collection Dardeau]. un spécimen
non numéroté récolté en éboulis à Plan-du-Var (Alpes-Maritimes)

de la collection Chiaramella [C]. 1 de Naves en Ardèche
(France) [collection Thomel. Muséum d'Histoire Naturelle de

Nice], un spécimen non numéroté du Plateau des Gras
(Ardèche) [collection Fortwengler]. le n° FSL 160176 de la Sierra
de Crevillente, Province d'Alicante (Espagne), déjà cité par
Duong (1974. pl. 4. fig. 3) [collection Faculté des Sciences de

Lyon] et le n° J 23064 (holotype de Gregoryceras tenuisculptum

Gygi 1977) de Siblingen (Canton de Schaffhausen. Suisse)

[collection Gygi. Muséum d'Histoire Naturelle de Bâle].

Caractères dimensionnels de la coquille (Fig. 4)

En plus des mesures classiques réalisées en fonction du
diamètre D sur tous les individus (H. E, O) nous avons, pour

chaque spécimen adulte (voir le paragraphe sur lc
dimorphisme pour la définition des caractères adultes), repéré la

limite phragmocone / loge d'habitation. Cela nous a permis
de faire les mesures suivantes: (1) diamètre de la coquille
adulte, pris immédiatement en arrière du peristome, quand
celui-ci est visible; (2) diamètre du phragmocone adulte: (3)
diamètre du stade juvénile lisse (diamètre visible -t- extrapolation

due au recouvrement du tour précédent). Les spécimens

n'étant jamais démontables, il nous a été impossible
de suivre en détail l'évolution longitudinale de chaque
individu. Nous avons tenté de contourner ce problème en effectuant

plusieurs mesures sur le tour visible (plusieurs
diamètres successifs), sans oublier de noter les écarts angulaires

a (en degrés) entre chaque mesure. Nous avons
ensuite effectué les rapports 100H/D. 100E/D. 100O/D.
100E/H puis le rapport 1000'H afin de détecter une éventuelle

bimodalité associée à un couple macroconque /

microconque. Enfin, nous avons étudié l'évolution des

diverses dimensions en fonction du diamètre pour chaque
individu, afin de détecter s'il existe un ou plusieurs types de

courbes de croissance.

Variabilité morphologique

Les constructions graphiques H=f(D). 0=f(D) et E=f(D)
présentent des nuages de points très homogènes, avec des

coefficients de corrélations très élevés (de 0.89 à 0.97). ce

qui montre que la croissance des coquilles est fortement
corrélée. Les constructions attachées aux rapports
100H/D=f(D). l()0E/D=f(D). 100O/D=f(D). 10()E/H=f(D) et

surtout 100O/H=f(D). présentent des nuages de points
autour de courbes binomiales de type y=ax2+bx+c. L'importante

dispersion des points autour de ces courbes est le fait
d'une grande variabilité de détail en ce qui concerne les

caractères morphologiques. Néanmoins, l'absence de concentration

de points autour d'une aire particulière ainsi que
l'homogénéité de cette dispersion ne permet pas de faire prévaloir

une pluralité d'ordre dimensionnel. ce qui renforce
l'hypothèse de la mono-spécificité de notre population. Toutes
les constructions graphiques sont disponibles, sur demande,
auprès des auteurs.

478 D. Bert el al.



A

Còte primaire (sur le mur ombilical)

Côtes secondaires latérale

Côte tertiaire ventrale

Dimensions

D diamètre.
Il hauteur du tour.
E épaisseur du lour.
O diamètre de l'ombilic.

1

'

Ornementation

N1 nombre de côtes primaires par tour
N2 nombre de côtes secondaires par tour
N3 nombre de côtes tertiaires (sur le dernier tour
seulement)
Ntl nombre de hti/lœ periombilicaux par tour.
Ir indice de rétroversion des côtes (en nombre de

côtes).
Fig. 4. Mesures effectuées sur les Gregoryceras.
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Fig. 5. Représentation de N2=f(D) pour la population

de l'horizon à Perisphimes arkelli.

Caractères ornementaux (Fig- 4)

Pour chaque spécimen, nous avons noté le nombre de côtes

primaires ombilicales NI, secondaires latérales N2 et tertiaires
ventrales N3 par tours et demi-tours, en fonction du diamètre.
Enfin, nous avons utilisé l'indice de rétroversion des côtes Ir
mesuré de la façon suivante: en partant d'une verticale passant

par le centre de l'ombilic et une côte primaire donnée, nous

avons compté le nombre de côtes, sur le haut du flanc, situées

en deçà de cette verticale. Enfin, nous avons étudié l'évolution
de toutes ces données en fonction du diamètre.

Variabilité ornementale (Fig. 5)

La construction graphique N2=f(D) est celle qui présente le

plus d'intérêt du fait de l'importance des côtes latérales au sein
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Tab. 2- Tableau de mesures de Gregoryceras defayi sp. nov.

N° spécimen D comp.
Dph.
D s. lisse

II E 0 ÌOOH/D I00E/D 100O/D 10OE/H 100O/H Nl-NI/2 N2-N2/2 N3-N3/2 Ir a

lDB]AQ-7 72 22,5 26 31.3 31.25 36.11 43.47 115.56 139,11 17-11 26-13 45-25 5

holotype 60.5 21,5 27 24.6 35.54 44.63 40.66 125.58 114.42 14-10 25-14 I 5 90

53 19 23.6 19.8 35.85 44.53 37.36 124.21 104.21 13-10 25-13 1 5

FSL 175226 67 / / / / / / / / 1 / 1 5

(paratype)

FSL 175224 71.5 25 26.6 28.9 34.97 37.20 40.42 106.40 115.60 1 / 1 /

(paratype)

FSL 175845 68.2 22.5 25.9 28.6 32.99 37.98 41.94 115.11 127.11 1-9 /-16 /-24 4

(paratype)

|DB|AJ79 51 18.9 21.8 22.9 37.06 42.75 44.90 115,34 121.16 1 / / 5

[SB] 64.6 21.3 23 26.4 32.97 35.60 40.87 107.98 123.94 1 / / / 90°

55,4 19,7 22.4 24 35.56 40.43 43.32 113.71 121.83 12-7 27-14 /-26 5

[PQJLGV 1 58.6 23.7 25 22.8 40.44 42.66 38.91 105.49 96.20 / / / /

[PQ|RB 15 47.5 16 1 18 33.68 / 37.89 / 112.50 / / / 5

J28835 45.32 17.48 19,14 15.64 38.57 42,23 34.51 109.50 89.47 10-7 25-16 /-26 6

41.40 16.52 18.68 12,72 39.90 45.12 30.72 113.08 77.00 9-7 20-15 /-28 6 50"

38.00 15.60 17.46 11.10 41.05 45.95 29,21 111.92 71.15 8-6 17-14 /-30 7 40°

du motif ornemental chez Gregoryceras. Elle montre une
augmentation rapide du nombre de côtes jusqu'à 40 mm de

diamètre; au delà, leur nombre se stabilise assez rapidement. Là

encore, l'aire de répartition des courbes autour de la courbe

moyenne montre une certaine variabilité, mais on n'observe

pas de lots distincts. L'indice de rétroversion des côtes, de 3 à 4

en moyenne, diminue en fonction du diamètre: les côtes se

redressent au cours de la croissance.

Conclusion

L'étude biométrique ne montre pas d'hétérogénéité statistique.

Rien n'indique que la population de Gregoryceras du
banc lOOd ne soit pas monospécifique. De plus, les mesures
effectuées sur les individus adultes en fin de croissance (N=ll)
n'ont montré que des différences de tailles minimes (de 62,3 à

83 mm), reliées entre elles par tous les intermédiaires.

Description de la population

Les Gregoryceras adultes sont de petite taille (moyenne: 74,7

mm) avec un phragmocone en moyenne de 55,2 mm. La loge
d'habitation dépasse à peine un demi-tour de spire (190
degrés). La coquille, assez evolute, a un ombilic moyen
(100O/D=41,2) et une hauteur assez faible (100H/D=34,5).
L'épaisseur est maximale au niveau du rebord ombilical
(100E/D=40,0). Le mur ombilical est haut et légèrement
oblique. Les flancs sont faiblement convexes dans les tours
internes puis plans sur la loge d'habitation (rarement peu

concaves); associés à un ventre large et arrondi, ils déterminent

l'aspect presque globuleux de la section 100E/H= 117,7).

L'ornementation est forte, retroverse et flexueuse, sans jamais
être tranchante. La densité des côtes sur le mur ombilical et

sur les flancs augmente avec le diamètre, alors que sur le

ventre elle varie peu. Trois stades successifs, évoluant avec

l'aspect de la section, ont été reconnus:

- dans les tours internes, en moyenne jusqu'à 13.7 mm de

diamètre, l'ornementation est absente (stade lisse). La
section est très arrondie;

- sur le reste du phragmocone, le stade orné apparaît pro¬
gressivement. Les côtes primaires larges et mousses naissent

sur le mur ombilical. Elles y sont proverses et ont
toujours tendance à se surélever jusqu'au rebord ombilical où
elles peuvent former des bullae à tendance claviforme. La

plupart d'entre-elles se bifurquent à ce point. On peut aussi

observer quelques côtes intercalaires dont certaines peuvent

être reliées aux bullae péri-ombilicaux, créant ainsi de

rares trifurcations (plus fréquentes chez les spécimens à

section arrondie). Elles peuvent se raccorder à une côte

simple de l'autre flanc. Les côtes secondaires sont fortement

rétroverses. Dans ce motif ornemental (Fig. 6). la
secondaire la plus postérieure part le plus souvent du bullae

péri-ombilical puis se courbe plus ou moins selon les individus.

L'autre secondaire poursuit le tracé proverse de la

côte primaire ombilicale, avant de se déjeter nettement en

arrière au niveau du tiers inférieur des flancs. Un second

point de dichotomie est souvent visible sur le tiers supé-
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Fig. 6. Motif ornemental chez Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977.

AK28 (vue latérale, xl.6) et n° AL07 (vue ventrale, x 1.6).

rieur des flancs; les côtes ainsi formées se redressent un peu
et confèrent au motif ornemental son aspect flexueux. Les
côtes s'épaississent sur le ventre où elles forment souvent
un chevron retroverse. Le mur ombilical s'élève progressivement

et devient presque vertical. Les flancs s'aplatissent
rapidement pour parfois devenir concaves à la fin du

phragmocone. Dans ce cas, le mur ombilical paraît plus
haut que chez les autres spécimens et les bullae péri-ombi-
licaux deviennent plus coniques.

- Au niveau de la loge d'habitation adulte, l'ornementation
semble directement liée à la forme de la section. On
distingue trois morphotypes extrêmes.

Pôle morphologique 1: les spécimens de section plus arrondie

(AP49, AL04 [Pl. 1, Fig. 4], AL05, MOS432 [Pl. 2, Fig. 4a-

b]) ont un mur ombilical qui s'évase progressivement, ce qui
donne l'impression d'un léger déroulement de la coquille.
Dans ce cas, les flancs sont légèrement convexes, et le ventre
plus large que sur le phragmocone. Cette modification de la

section, plus ou moins discrète selon les spécimens, s'accompagne

d'une diminution du nombre des bifurcations sur le
rebord ombilical. A noter que les bullae s'affaiblissent progressivement

du début de la loge d'habitation à l'ouverture. Sur les

flancs, les côtes peuvent se redresser légèrement, tandis que
sur le haut des flancs, les intercalaires sont assez nombreuses.
Enfin, à l'approche du peristome, l'ornementation tend à

s'estomper vers le milieu du flanc; à l'inverse, elles sont nettement
plus accusées sur le ventre, ce qui confère à l'ammonite un
profil crénelé, comme chez les espèces plus récentes.

Pôle morphologique 2: les spécimens à section plus
trapézoïdale (comme n° AA10, AA72 [Pl.l, Fig. 5], AP39)
gardent, dans la continuité du phragmocone, des flancs plats. Le

mur ombilical est moins évasé que sur le morphotype 1:

l'impression de déroulement de la coquille est moindre. Le ventre
s'élargit par rapport au phragmocone. Les côtes primaires sont

plus atténuées mais toujours légèrement dirigées vers l'avant.
Les bullae péri-ombilicaux peuvent conserver leur aspect clavi-
forme (mais moins accusé que sur les tours précédents), ou
s'étaler sur le mur ombilical jusqu'à absorber la côte primaire;
les bifurcations sont fréquentes. Les côtes sont toujours
rétroverses mais elles paraissent moins flexueuses car leur inflexion
s'effectue un peu plus haut sur les flancs où elles s'atténuent
légèrement, s'élargissent et deviennent mousses. La marge
ventrale et le ventre sont comparables au pôle morphologique I.

Pôle morphologique 3: certains spécimens (AJ76 [Pl. 2,

Fig. 2a-c], BZD8) ont une section plutôt concave. Ils diffèrent
du pôle morphologique 2 par un renforcement plus important
des côtes sur le ventre, un mur ombilical plus haut, des côtes
ombilicales moins proverses et des bullae ombilicaux moins
claviformes.

Ces trois pôles sont bien sûr reliés par tous les intermédiaires.

Rapports et différences

Les Gregoryceras de Bézaudun-les-Alpes se distinguent des

Pseudogregoryceras du groupe iteni Jeannet par leur section

plus sub-trapézoïdale, un stade ornemental lisse plus court, des

côtes plus accusées et un peu moins flexueuses, un chevron
ventral moins marqué et moins constant. En outre, les côtes ne

présentent pas, sur le phragmocone, les renflements du second

point de bifurcation, si caractéristiques des Pseudogregoryceras
datés du sommet de la sous-zone à Cardioceras cordatum.
Nos spécimens se différencient des Gregoryceras riazi (de

Grossouvre) de la base de la sous-zone à Perisphinctes
antecedens par des côtes plus flexueuses, des renflements sub-
tuberculiformes moins marqués sur les rebords ventraux de la

loge d'habitation adulte, la présence d'une inflexion plus
marquée des côtes sur le ventre et des côtes ombilicales toujours
plus proverses sur le phragmocone. Les spécimens de

Bézaudun-les-Alpes sont différents des Gregoryceras riazi (de
Grossouvre) du sommet de la zone à Gregoryceras transversarium
(sensu Duong 1974, et Gygi 1977) par une taille très inférieure,
des côtes plus flexueuses sur les flancs, toujours rétroverses sur
le ventre, un stade lisse plus long et des bullae péri-ombilicaux
à tendance claviforme.

Par contre, certains individus sont très proches de Gregoryceras

romani (de Grossouvre), bien que les spécimens
classiquement rangés sous ce nom ne présentent jamais de chevron
sur le ventre, malgré leurs côtes rétroverses. Les tours internes
ne sont pas connus chez l'holotype qui représente un
«morphe» extrêmement large et robuste. Comme de
Grossouvre (1917), nous pensons que l'âge de l'holotype de

Gregoryceras romani (de Grossouvre) est vraisemblablement le

même que celui des formes anciennes de Gregoryceras riazi
(de Grossouvre). à savoir la partie inférieure de la sous-zone
à Perisphinctes antecedens (voir Enay 1966). Plusieurs individus

de cette espèce ont également été cités dans la littérature
en compagnie de formes de grandes tailles, plus récentes, dé

crites comme Gregoryceras riazi (de Grossouvre). La dis-
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tinction de ces formes anciennes et récentes semble maintenant

indispensable (Bert & Enay. publication en cours). Comme
l'évolution morphologique de Gregoryceras romani (de
Grossouvre) semble être parallèle à celle de Gregoryceras riazi
(De Grossouvre), cela nous conduit à penser que la forme
romani (de Grossouvre) ne représente pas une entité spécifique

à part entière, mais que les individus rangés sous cette

appellation correspondent en réalité à la morphologie robuste
des espèces contemporaines (pôle morphologique 1).

Gregoryceras marioni (de Grossouvre 1917) présente des

similitudes avec les spécimens de Bézaudun-les-Alpes, mais

cette forme a été assimilée à un nucleus de Gregoryceras tou-
casianum (d'Orbigny 1847) par Duong (1974) puis Gygi
(1977) et ce malgré la mauvaise conservation du spécimen type
choisi par de Grossouvre.

Notre population diffère de Gregoryceras toucasianum

(d'Orbigny 1847) par une plus grande flexuosité des côtes et
leur inflexion plus nette sur le ventre. Au niveau du phragmocone,

nos spécimens présentent plus de bifurcations sur la

marge péri-ombilicale; de plus il n'existe pas, sur la figure
originale de d'Orbigny, de stade lisse dans les tours internes.

Il existe chez Gregoryceras transversarium (Quenstedt
1847) un stade ornemental que l'on ne trouve jamais chez les

Gregoryceras de Bézaudun-les-Alpes. Chez l'espèce de Quenstedt,

les côtes deviennent progressivement très larges et fortes
mais sans jamais être tranchantes. Les côtes primaires sont

presque droites, jusqu'à environ la moitié du flanc, où elles
sont plus effacées que sur le reste de la coquille; elles se

bifurquent à ce niveau. Les côtes deviennent rétroverses à partir du
milieu du flanc, mais on ne peut pas parler d'ornementation
flexueuse. Cette ornementation caractéristique est directement
liée à la section et se développe exclusivement sur des

coquilles trapéziformes à flancs nettement concaves. Les rares
spécimens de Bézaudun-les-Alpes possédant ce type de
section ne présentent jamais des flancs aussi concaves que chez

Gregoryceras transversarium (Quenstedt); ils conservent une
ornementation flexueuse et un point de dichotomie dans la

zone péri-ombilicale.
En revanche, la population de Bézaudun-les-Alpes est très

proche de Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977. Le
diamètre de l'holotype suisse est plus petit, mais rien ne prouve
qu'il soit adulte (ni redressement, ni effacement des côtes sur
les flancs). Le stade ornemental lisse semble plus court à

Bézaudun-les-Alpes, mais comme l'holotype (Gygi 1977, pl. 1.

fig. 5a-b) est mal conservé à ce niveau, il est probable que
l'ornementation commence en réalité plus tôt. La section
quadratique arrondie est également différente, mais on a vu que
les caractéristiques de la section admettent une grande variabilité:

l'holotype de Gregoryceras tenuisculptum Gygi est tout
simplement intermédiaire aux pôles morphologiques 1 et 2.

D'autres caractères plaident en faveur de l'attribution de la

population de Bézaudun à l'espèce de Gygi: le renforcement
des côtes sur le ventre à l'approche du stade adulte; l'inflexion
des côtes, avec chevron, visible sur le ventre; la même répartition

stratigraphique (Gygi 1977).

IV- Conclusion a l'étude des Gregoryceras de Bézaudun-les-

Alpes

Les études statistiques sur la morphologie et l'ornementation
du lot d'ammonites de Bézaudun-les-Alpes, indiquent que la

variabilité morphologique est homogène. Les rapports et
différences établis avec les autres taxa de la littérature nous ont
conduit à le rapprocher de l'espèce Gregoryceras tenuisculptum

Gygi.

Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977

(Pl. l.Fig. 1-5, Pl. 2. Fig. 1-4)

1964- Gregoryceras riazi (DE Grossouvre 1917):

Patruluis. pl. 9. fig. 8.

v 1974- Gregoryceras riazi (de Grossouvre 1917): Duong, pl. 4. fig. 3.

1976- Gregoryceras toucasi (d'Orbicîny 1847):

Malinowska. pl. 3. fig. 3.

v 1977- Gregorvceras tenuisculptum sp. nov.:

Gygi. pl. 1. fig. 5a-b.

non 1983- Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977:

Tarkovski, pl. 22. fig. 3a-b.
v 1990- Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977:

Gygi. fig. 2a-c.

v 2000- Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977:

Gygi. pl. 4. fig. 4.

Holotype. - N° J 23064, [collection Gygi].
Localité type. - Siblingen (canton de Schaffhausen, Suisse),

coupe RG212.
Strate type. - Le niveau 7 de la coupe RG212 (voir Gygi 1977,

pl. 11, colonne 7).

Répartition stratigraphique. - Tous les spécimens connus à ce

jour proviennent de l'horizon à Perisphinctes arkelli, au sommet

de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum.
Diagnose. - Forme de petite taille (inférieure à 85 mm), assez

evolute. Le stade juvénile est lisse (de 10 à 20 mm) et à section
très arrondie. Le stade orné (phragmocone) a une section

sub-trapézoïdale et des flancs plans, légèrement convexes
voire faiblement concaves. L'ornementation est composée de

côtes primaires proverses sur le mur ombilical, de bullae à

tendance claviforme sur la marge ombilicale qui déterminent un

point de dichotomie, de côtes latérales flexueuses, avec un
second point de dichotomie dans le tiers supérieur des flancs.
Elles se renforcent en traversant le ventre, au niveau duquel,
elles s'infléchissent nettement vers l'arrière, avec présence
fréquente d'un chevron. Sur la loge d'habitation, les côtes se

redressent légèrement, s'effacent sur les flancs et se renforcent
sur la marge ventrale et sur le ventre.

V- Les Gregoryceras de la base de la sous-zone à Cardioceras
densiplicatum (Oxfordien moyen)

Les onze Gregoryceras étudiés ont été récoltés dans des

niveaux datés de la partie inférieure de la sous-zone à Cardioceras

densiplicatum. Ils proviennent de diverses localités et ne

correspondent pas à une population au sens strict; mais leur
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allure générale nous a incité, comme pour la population
précédente, à les considérer a priori comme appartenant à un même
échantillon.

Matériel étudié (N=U)

Un spécimen de la collection Bert [DB] et 3 des collections de
la Faculté des Sciences de Lyon [FSL] de Beauvoisin (Drôme.
France); 1 spécimen de la collection Bert et 1 spécimen de la

collection Rubino du banc 100c de Bézaudun-les-Alpes; un
spécimen de Bouyon (Alpes-Maritimes) collection Bersac

[SB]; 3 spécimens du Poitou, collection Quereilhac [PQ] et un

moulage du spécimen Polonais figuré par Tarkowski (1983. pl.
22, fig. 3) [conservé sous le n° J28835 au Muséum d'Histoire
Naturelle de Bâle].

Description de l'échantillon

Les deux spécimens adultes sont de petite taille, avec un
diamètre maximal de 72 mm. Le phragmocone a une taille d'environ

53 mm, et la loge d'habitation représente à peine plus d'un
demi-tour de spire. La coquille est faiblement evolute avec un
ombilic moyen (100O/D 41,0) et donc une faible hauteur des

tours (100H/D 35,0). L'épaisseur est maximale au niveau du
rebord ombilical 100E/D 40.2). Le mur ombilical est haut ct

presque vertical. Les flancs sont faiblement convexes à plans,
et le ventre est large et très arrondi (100E/H 114,4).
L'ornementation est forte, très retroverse et flexueuse, sans jamais
être tranchante. Trois stades successifs ont été reconnus.

- Dans les tours internes, entre 12 et 20 mm, l'ornementa¬
tion est absente (stade lisse), hormis des stries d'accroissement.

La section est assez arrondie.

- Puis le stade orné apparaît progressivement. Les côtes pri¬
maires naissent près du rebord ombilical. Elles sont
courtes, très proverses, et surélevées jusqu'à former des

bullae à tendance claviforme. La plupart d'entre-elles se

bifurquent à ce point. Les côtes secondaires sont très fortement

rétroverses. Un second point de dichotomie est
souvent visible vers le tiers supérieur des flancs où les côtes
s'infléchissent légèrement dans l'autre sens et confèrent au
motif ornemental son aspect flexueux. Les côtes traversent
le ventre sans s'épaissir et, en s'infléchissant nettement vers
l'arrière, forment quelquefois un chevron (n° FSL 175226).
On observe fréquemment un léger effacement siphonal des

côtes vers la fin du phragmocone. A ce niveau, les flancs
sont plans à faiblement convexes et le ventre est toujours
bien arrondi.

- Sur la loge d'habitation adulte, le mur ombilical s'évase

progressivement, jusqu'à donner l'impression d'un léger
déroulement de la coquille. La section est nettement plus
arrondie que sur le phragmocone. Le nombre de bifurcations

sur le rebord ombilical diminue, parallèlement à

l'affaiblissent des bullae et cela dès le début de la loge d'habitation.

Rapports et différences

L'échantillon étudié se distingue des Pseudogregoryceras du

groupe iteni Jeannet par une taille adulte plus grande, un
stade ornemental lisse plus court, des côtes mieux marquées,
un chevron ventral plus inconstant, et par la présence d'un
effacement siphonal des côtes avant le début de la loge d'habitation.

En plus, il ne présentent pas les renflements caractéristiques

du second point de bifurcation comme sur le phragmocone

des Pseudogregoryceras.
Ces spécimens sont proches de Gregoryceras tenuisculptum

Gygi 1977, mais leur taille adulte est légèrement plus réduite
et leur section toujours plus arrondie. De plus, au niveau de la

loge d'habitation adulte, on n'observe ni le redressement des

côtes, ni l'effacement de l'ornementation sur les flancs, ni le

renforcement des côtes sur le ventre qui caractérise l'espèce
de Gygi. Enfin, leur répartition stratigraphique est légèrement
antérieure.

Ils sont très différents des Gregoryceras riazi (de
Grossouvre) de la base de la sous-zone à Perisphinctes antecedens.

par des côtes très flexueuses et rétroverses, l'absence de
renforcement des côtes sur la zone péri-ventrale et sur le ventre,
leur inflexion plus marquée sur le ventre (avec souvent un
chevron et un effacement siphonal sur la fin du phragmocone).
une section plus arrondie et une taille plus réduite.

Conclusion

Cet échantillon, malgré le faible nombre d'individus, semble
relativement homogène et les différences minimes n'être que
le résultat d'une variabilité intraspécifique classique. Les
différences établies avec les autres espèces de la littérature nous
ont conduit à isoler ce lot de Gregoryceras des taxa déjà reconnus

et ainsi à créer une nouvelle espèce: Gregoryceras defayi
sp. nov.

Gregoryceras defayi sp. nov.

(Pl. 3. Fig. 1-2)

v 1977- Gregoryceras aff. romani (DE Grossouvre 1917): Bourseau. pl.
10. fig. 8.

vm 1983- Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977:

Tarkowski. pl. 22. fig. 3a-b.

Holotype. - N° AQ77. [Pl. 3, Fig. la-d. collection Bert, leg.
Vermeulen].
Paratypes. - Les individus n° FSL 175224, FSL 175845, FSL
175226 du gisement de Beauvoisin (Drôme. France), [collection

Faculté des Sciences de Lyon].
Origine du nom. - Espèce dédiée à Joëlle Defay, du Muséum
d'Histoire Naturelle de Nice.

Coupe type. - Le gisement de Beauvoisin. dans les Barronies
(Drôme, France).
Strate type. - L'holotype n'a pas été récolté en place, mais il
provient de la coupe A, secteur g (voir Bourseau 1977). L'es-
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péce est également présente dans la coupe D, secteur f du
même gisement.
Répartition stratigraphique. - Tous les spécimens proviennent
de niveaux datés de la partie inférieur de la sous-zone à

Cardioceras densiplicatum.
Diagnose. - Espèce de petite taille, faiblement evolute. Le
stade juvénile (20 mm de diamètre) est lisse et à section arrondie.

Au niveau du phragmocone, les flancs peuvent-être plats,
mais sont le plus souvent légèrement convexes. Le ventre est

large et arrondi. L'ornementation est composée de côtes
primaires courtes, très proverses, restreintes sur le rebord ombilical,

où elles sont renflées et forment des bullae à tendance
claviforme. Elles se bifurquent à partir de ce point. Sur les

flancs les côtes sont flexueuses et très rétroverses et un second

point de dichotomie apparaît dans le tiers supérieur des flancs.
Elles traversent le ventre sans se renforcer, mais en s'inflé-
chissant nettement vers l'arrière, avec présence possible d'un
chevron et d'un effacement siphonal vers la fin du
phragmocone. Sur la loge d'habitation adulte la section est très
arrondie et l'évasement du mur ombilical accompagne un léger
déroulement.

VI- Positions phylétiques et évolutions

A la suite de Jeannet (1951), les auteurs admettent que le

genre Gregoryceras Spath 1924 s'enracine au sein du genre
Pseudogregoryceras Jeannet 1951 (Oxfordien inférieur, zone
à Cardioceras cordatum). Pseudogregoryceras iteni Jeannet
donnerait à la base de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum

des individus typiques de Gregoryceras defayi sp. nov..
Cette évolution se fait par une légère augmentation de la taille
adulte (hypermorphose), par le raccourcissement du stade lisse

et un renforcement général de l'ornementation (accélération)
et la disparition des renflements sub-tuberculiformes de la
zone péri-ventrale à la fin du phragmocone.

Au sommet de la sous-zone à Cardioceras densiplicatum.
Gregoryceras defayi sp. nov. donne l'espèce Gregoryceras
tenuisculptum Gygi. Cette évolution se fait là encore par une
légère hypermorphose mais surtout par l'apparition accélérée
des caractères ornementaux adultes: 1) le stade lisse est plus
court. 2) des côtes moins flexueuses apparaissent sur la loge
d'habitation, 3) les côtes s'effacent sur le milieu des flancs de la

loge d'habitation adulte, 4) les côtes ventrales se renforcent
sur la loge adulte et 5) il apparaît des bullae moins claviformes
en association avec une côte primaire un peu moins proverse
vers la fin de la loge d'habitation.

A la base de la sous-zone à Perisphinctes antecedens,
l'accélération des caractères ornementaux se poursuit et Gregoryceras

tenuisculptum Gygi donne des individus typiques de

Gregoryceras riazi (de Grossouvre) (Gygi 1977). On observe
alors que 1) le stade lisse se réduit encore, 2) les côtes moins
flexueuses apparaissent dès la fin du phragmocone, 3) l'effacement

des côtes sur la loge d'habitation adulte est plus précoce,
4) les côtes ventrales se renforcent en fin de phragmocone et 5)
les bullae moins claviformes sont plus précoces.

VII- Le problème du dimorphisme chez Gregoryceras Spath
1924

La maturité des spécimens

Avant d'aborder le problème du dimorphisme. il convient de

préciser les critères de l'état adulte chez les Gregoryceras.
Curieusement, nous ne pouvons pas utiliser l'approximation des

cloisons pour reconnaître les individus adultes. En effet,
comme l'a déjà reconnu Duong (1974), les spécimens à

l'évidence matures ne montrent que rarement le rapprochement
des dernières cloisons. Il faut donc prendre en compte les
caractères corrélés suivants:

- la modification de la section sur la loge adulte,

- le déroulement de la coquille associé à l'évasement du mur
ombilical,

- le changement de l'ornementation,
- et, dans une moindre mesure, la présence de la loge d'habi¬

tation.

L'aspect du peristome chez Gregoryceras Spath 1924

A Bézaudun-les-Alpes, le peristome n'est partiellement
présent que sur le spécimen n°AQ12 [Pl. 2, Fig. 1]. Celui de Plan-
du-Var [Pl. 1, Fig. 2a-b] est mieux préservé et semble complet.
Chez ces spécimens, les deux dernières côtes ventrales sont
renforcées, mais les côtes latérales correspondantes ont disparu

au niveau du bref replat lisse qui précède le peristome
sinueux et élargi dans sa partie moyenne. Malgré leur bonne
conservation, ces deux individus ne montrent ni apophyses
latérales ni apophyse ventrale. Le spécimen espagnol plus
récent, figuré par Duong (1974, n° FSL 160178, pl. 2, fig. 8) et
attribué par elle à Gregoryceras toucasianum (d'Orbigny),
présente une structure analogue à l'individu récolté à Plan-du-
Var. Le peristome est tout aussi élargi, mais semble un peu
plus sinueux. L'holotype de Gregoryceras defayi sp. nov., des

Terres-Noires de Beauvoisin [n° AQ77. Pl. 3, Fig. la-d],
présente un peristome de morphologie originale. Là encore, les

deux dernières côtes ventrales sont très épaissies, alors que les

côtes latérales correspondantes ont disparu. A leur place existe

une zone lisse qui s'élargit brutalement en donnant deux
courtes expansions latérales dont rien n'indique que ce sont
des apophyses latérales longues qui seraient cassées. Duong
(1974) considère que le Pseudogregoryceras iteni figuré par
Jeannet (1951, pl. 30, fig. 6) possède une vraie apophyse latérale.

L'observation de l'holotype montre clairement qu'il n'en
est rien; par contre la structure du peristome est très proche de

celle observée sur l'holotype de Gregoryceras defayi sp. nov..
L'examen d'un autre spécimen complet de Pseudogregoryceras
iteni Jeannet. récemment récolté en Slovénie par Schlôgl.
montre lui aussi ce type de structure.

Parmi tous les autres spécimens de Gregoryceras figurés
antérieurement, il n'y a que deux individus qui semblaient
posséder de vraies apophyses (Duong 1974, n° FSL 160176 et FSL
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160175). Dans le cas du spécimen espagnol qui est complet (n°
FSL 160176. Duong 1974. pl. 4 fig. 3). les rebords inférieur et
ventral du peristome sont cassés, ce qui donne l'impression
d'une apophyse. L'autre spécimen (n FSL 160175. Duong
1974. pl. 5 fig. 4). également examiné, montre indiscutablement

l'ouverture. Par contre, nous avons eu du mal à distinguer

le léger replat de la roche juste en avant de l'ouverture
(souligné sur la figure) et qui a été pris pour une ébauche de

«languette» par Duong (p. 65). Jusqu'à preuve du contraire, le

genre Gregoryceras Spaiti semble dépourvu d'apophyses
développées, ce que confirme l'holotype de Gregoryceras defayi
sp. nov. exceptionnellement conservé.

Le dimorphisme

Duong a été la première à poser le problème suivant: doit-on
considérer le genre Gregoryceras Spath comme une forme

macroconque ou une forme microconque'? D'après son observation

«d'apophyses à oreillettes» chez Pseudogregoryceras
iteni Jeannet. elle admet que les Pseudogregoryceras sont des

microconques. Elle suppose aussi que certains Gregoryceras de

grande taille pourraient être des macroconques. Mais si la

lignée Pseudogregoryceras I Gregoryceras est reconnue, il nous
paraît peu probable que ces deux genres ne soient pas du
même groupe dimorphe. Trois hypothèses taxinomiques sont
possibles: le dimorphisme. s'il existe, est-il intraspécifique.
interspécifique ou intergénérique'?

Première hypothèse: un dimorphisme intraspécifique

Duong (1974) entrevoit, pour les spécimens de Chabrières. la

possibilité d'un dimorphisme de taille, bien qu'il existe une
«aire de recouvrement» du diamètre adulte entre les

macroconques de petite taille et les microconques de grande taille.
Les différences de taille minimes observées sur les spécimens
adultes de Bézaudun-les-Alpes ne semblent pas relever d'un
dimorphisme sexuel, puisqu'il n'y a pas de bimodalité. La seule

taille des spécimens ne suffit donc pas pour démontrer un
dimorphisme sexuel intraspécifique dans le genre Gregoryceras
Spath.

croconques et d'autre part deux microconques pour un

macroconque. Cela signifie que dans cette population il existerait
six groupes morphologiques ce qui. sur le plan zoologique, est

difficile à concevoir. Gygi (1977. p. 508) ne reconnaît, ni en
Suisse ni en Allemagne du Sud. les dimorphes décrits par
Duong. Mais si l'on considère la population de Chabrières,
récoltée dans deux bancs seulement, comme une population
homogène (Bert & Enay. publication en cours), le dimorphisme
envisagé par Duong est là encore peu probable. En effet, il
existe des spécimens de morphologie intermédiaire (polymorphisme

intraspécifique): les Gregoryceras à section épaisse et
ornementation robuste sont abondamment reliés aux formes

plus graciles, ce qu'avait d'ailleurs reconnu Gygi pour les

Gregoryceras récoltés en Suisse.

Il faut rappeler que Gygi. en 1977. avait envisagé la possibilité

d'un dimorphisme entre Pseudogregoryceras iteni (Jean-
net) et Pseudogregoryceras tiechei (Jeannet). Cette hypothèse

est problématique surtout si Pseudogregoryceras tiechei

(Jeannet) est un Mirosphinctes (Bonnot. communication
orale et observations communes).

Troisième hypothèse: un dimorphisme intergénérique

Une hypothèse intéressante avait été avancée par Scouflaire
et al. (1997) à partir du matériel récolté dans la région de

Dijon dans la sous-zone à Cardioceras bukowskii (Oxfordien
inférieur, zone à Cardioceras cordatimi). A partir de la ressemblance

morphologique entre les tours internes des Pseudogregoryceras

et des Mirosphinctes (considérés par Bonnot comme
les microconques d'Euaspidoceras). ces auteurs ont suggéré un

dimorphisme entre les genres Pseudogregoryceras Jeannet
1951 et Paraspidoceras Spath 1925 de ce niveau. En effet, le

spécimen de Paraspidoceras figuré présente certains traits
morphologiques que l'on retrouve chez Pseudogregoryceras:
les tous premiers tours sont lisses puis l'ornementation est

flexueuse et très retroverse dans les tours internes. Mais après
ré-examen du «Pseudogregoryceras» récolté à Chaignay et la

découverte d'autres formes similaires, il est apparu que cette

hypothèse n'était plus soutenable.

Seconde hypothèse: un dimorphisme interspécifique

Pour la population de Bézaudun-les-Alpes. l'analyse statistique

a démontré l'homogénéité de l'échantillon récolté, ce

qui nous oblige à écarter cette solution. Mais cette hypothèse
a été explorée par Duong à Chabrières où Gregoryceras aff.
romani (de Grossouvre) serait le représentant macroconque
de Gregoryceras riazi (de Grossouvre) (de petite taille) et
de Gregoryceras romani (de Grossouvre) morphe A. De
même, Gregoryceras transversarium (Quenstedt) et

Gregoryceras riazi (de Grossouvre) morphe B seraient les

macroconques de Gregoryceras romani (de Grossouvre) morphe
B. Si l'on considère la population de Chabrières comme plu-
rispécifique. l'hypothèse de Duong présente un inconvénient
majeur: il y a d'une part un seul macroconque pour deux mi-

Conclusion sur le dimorphisme

D'après ce qui précède et dans l'état actuel de nos connaissances,

il ne semble pas possible de mettre en évidence un
dimorphisme sexuel au sein du genre Gregoryceras Spath au

cours de l'Oxfordien inférieur et moyen. Si microconque et

macroconque existent, ils ne présentent pas ou peu de

différences morphologiques.

VIII- Conclusions générales

De part sa position stratigraphique et ses caractéristiques
morphologiques. Gregoryceras tenuisculptum Gygi occupe une
position centrale dans l'évolution du genre Gregoryceras. Cette

espèce semble directement issu de Gregoryceras defayi sp. nov.
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et sa variabilité intraspécifique annonce trois morphologies
classiquement reconnues dans les niveaux plus récents: le pôle
1 «romani», le pôle 2 «riazi» et le pôle 3 «transversarium».
Tout se passe comme si, au sein de la variabilité intraspécifique

de Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977 se mettent en

place les variants riazi. romani et plus discrètement transversarium.

Par la suite, avec l'hypermorphose (augmentation de la

taille I et l'accélération de la mise en place des caractères
ornementaux, on assiste à une dérive générale de la variabilité vers
la morphologie transversarium. Dans cette hypothèse, à

chaque moment, le genre Gregoryceras Spath serait donc
monospécifique mais polymorphe et la succession phylétique
suivante peut alors être proposée: Pseudogregoryceras iteni Jean-

net, Gregoryceras defayi sp. nov., Gregoryceras tenuisculptum
Gygi et Gregoryceras riazi (de Grossouvre) [formes
anciennes de petite taille].
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PLANCHE 1

Une flèche indique la position de la dernière suture sur les spécimens dont une partie de la loge d'habitation est conservée. Toutes les figures xl.

Fig. 1-5: Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977. Oxfordien moyen. Sous-zone à Cardioceras densiplicatum. Horizon à Perisphinctes arkelli. Figs. 1. 3-5. Bézau¬

dun-les-Alpes, niveau lOOd. 1. n° 767. coll. Delanoy. 3. n°AA20. 4. n°AL04. 5. AA72.coll. Bert. Fig. 2. Plan-du-Var. coll. Chiaramella.
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PLANCHE 2

Une tièche indique la position de la dernière suture sur les spécimens dont une partie de la loge d'habitation est conservée. Toutes les figures xl.

Fig. l^t: Gregoryceras tenuisculptum Gygi 1977. Oxfordien moyen. Sous-zone à Cardioceras densiplicatum. Horizon à Perisphinctes arkelli. Fig. 1. Bézaudun-
les-Alpes. banc 101. n° AQ12. coll. Bert. Fig. 2-4. Bézaudun-les-Alpes. niveau lOOd. 2. n°AJ76. 3. n°AL07. coll. Bert. 4. n"MOS432. coll. Sélébran.
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PLANCHE 3

Une flèche indique la position de la dernière suture sur les spécimens dont une partie de la loge d'habitation est conservée. Toutes les figures xl.

Fig. 1-2: Gregoryceras defayi sp. nos:. Holotype. Oxfordien moyen, base de la Sous-zone à Cardioceras densiplicatum. Fig. 1. Beauvoisin, coupe A. secteur g (in
Bourseau 1977). Drôme, n°AQ77. coll. Bert (leg. Vermeulen). Fig. 2. Bouyon. Alpes-Maritimes, coll. Bersac.
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